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Notice du Secrétaire général, A. Weitnauer, au Chef du Département politique, 
P. Aubert1

		  [Berne,] 19 mai 1978

Veuillez trouver ci-inclus deux projets de textes à propos de la condam-
nation de M. Orloff2. Le premier est une déclaration que vous feriez de votre 
propre chef, le second une réponse que vous donneriez au cas où un membre 
de la commission poserait une question sur le triste sort de M. Orloff.

En ce qui me concerne, je vous dissuade vivement de faire une déclaration 
sans y être amené par une question. Naturellement tout le monde sympathise, 
d’un point de vue personnel, avec la condamnation injuste d’un dissident so-
viétique. Je veux bien aussi qu’on peut invoquer l’Acte final d’Helsinki dont 
et la Suisse et l’Union soviétique sont signataires. Mais il me semble que la 
Suisse a tout intérêt, comme vous l’avez expliqué de façon excellente aux 
rédacteurs du «Spiegel»3 à ne pas glisser vers une politique étrangère «sué-
doise». Si vous faites spontanément une déclaration au sujet du cas Orloff, 
nous devrions commencer à dresser une sorte de bilan de tous les cas de jus-
tice fausse et faire des déclarations – qui seraient une sorte de protestation 
– régulièrement et sans exception. 

Comme vous l’avez expliqué hier aux gens du «Spiegel» nous aurons tout 
à gagner par une politique discrète qui nous permet parfois d’aider effective-
ment des personnes qui souffrent injustement4. Cette politique nous a profité 
énormément depuis très, très longtemps. Voulons-nous nous en départir au-
jourd’hui sous le coup d’une émotion que nous partageons tous? Je vous ai 
déjà dit mon opinion personnelle5.

1.  Notice: CH-AfZ NL Dr. iur. Albert Weitnauer 280 (8.2). Vu que la notice n’a pas été retrouvée 
dans des dossiers du Département politique, il n’est pas certain qu’un exemplaire ait été présen-
té à P. Aubert. Cependant, dans sa réponse à une question de O.  Guntern sur la condamnation 
de Y. F. Orlov, P. Aubert utilise littéralement la formulation proposée par A. Weitnauer Il y a des 
condamnations qui honorent ceux qui en sont frappés. Cf. le procès-verbal de mai 1978 de la séance 
de la Commission des affaires étrangères du Conseil des États du 19 mai 1978, dodis.ch/48503, p. 15. 
2.  Pour l’annexe, cf. dodis.ch/48700. Pour l’arrestation de Y. F. Orlov, cf. la lettre de R. Faessler à la 
Direction politique du Département politique du 15 février 1977, dodis.ch/48736.
3.  Interview de J. Bürgi et M. Haller avec P. Aubert dans le Spiegel du 26 juin 1978, pp. 118–123. Cf. 
doss. CH-BAR#E2850.1#1991/234#207* (10).
4.  Pour l’assistance de la Suisse dans la libération de V. K. Boukovski, cf. le télégramme de C. Ca-
ratsch aux Ambassades suisses à Moscou, Santiago de Chile et Washington du 20 décembre 1976, 
dodis.ch/48877. Pour la question d’une politique suisse en faveur des droits de l’homme, cf. DDS, 
vol. 27, doc. 114, dodis.ch/49960.
5.  Dans sa réponse à une question de O. Guntern sur la condamnation de Y. F. Orlov, P. Aubert 
a répondu: Personnellement je me prononcerais en faveur d’une déclaration gouvernementale 
mais il ne m’appartiendra que d’en faire la proposition à la prochaine séance du Conseil fédéral. 
Cf. le procès-verbal du mai 1978 de la séance de la Commission des affaires étrangères du Conseil 
des États du 19 mai 1978, dodis.ch/48503, p. 15. Cette question ne fut cependant pas soulevée pen-
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Der schweizerische Botschafter in Mexiko-Stadt, S. Masnata, an den Chef des 
Finanz- und Wirtschaftsdiensts des Politischen Departements, J. Zwahlen1

Bankkredite an Mexiko

		  Mexiko-Stadt, 24. Mai 1978

Ich danke Ihnen für Ihr Schreiben vom 2. Mai 19782 mit den neuen Di-
rektiven3 der Schweizerischen Nationalbank betreffend Kapitalexport. Ich 
bin mir bewusst, dass diese Vorschriften in erster Linie zum Schutz unserer 
Währung erlassen wurden, und dass diese Überlegungen das absolute Primat 
gegenüber anderen Aspekten beanspruchen müssen. 

Ich muss jedoch hervorheben, dass das Verbot jeglicher Publizität bei der 
Vergebung privater Schuldverschreibungen4 («notes») im Falle Mexikos sich 
äusserst negativ auswirkt. Mexiko als einer der grössten Kreditnehmer der 
Dritten Welt, der im letzten Jahr sogar Brasilien auf dem Eurodollar-Markt 
ausgestochen hat, erhält Kredite von den meisten unserer wichtigsten Kon-
kurrenten, namhafte Kredite, die mit lautstarker Publizität über die Bühne 
gehen. Sehr oft sind solche Kredite auch mit Besuchen auf Regierungsebene 
oder von Wirtschaftsdelegationen verbunden, was die Bindung an Lieferun-
gen nahelegt oder solche Lieferungen doch fördert. 

Bei der Gewährung von SFr. 300 Mio. in «notes» an den mexikanischen 
Staat durch die drei Schweizer Grossbanken5 (Ihre Mitteilung vom 19. Januar 
19786 — ad. s.C.41.Mex.152.0 — RZ[J.-C. Richard]/ot) bestand ursprünglich 

1.  Schreiben: CH-BAR#E2001E-01#1988/16#4584* (C.41.152.0). Kopie an die Handelsabteilung 
des Volkswirtschaftsdepartements.
2.  Schreiben von M. Disler an die schweizerische Botschaft in Mexiko-Stadt vom 2. Mai 1978, CH-
BAR#E2200.192/84#92* (522.60).
3.  Notiz der Schweizerischen Nationalbank vom 14. April 1978, dodis.ch/49816.
4.  Vgl. dazu die Notiz von H.-U. Greiner vom 19. Januar 1978, CH-BAR#E7110#1989/32#1869* 
(861.5).
5.  Schweizerischer Bankverein Basel, Schweizerische Bankgesellschaft und Schweizerische 
Kreditanstalt.
6.  Schreiben von E. Thurnheer an die schweizerische Botschaft in Mexiko-Stadt vom 19. Januar 
1978, Doss. wie Anm. 2.

dant la séance du Conseil fédéral, cf. le PVCF de décision II du 26 mai 1978 de la 19ème séance 
du 24 mai 1978, CH-BAR#E1003#1994/26#21*. Sur la déclaration de P. Aubert au Congrès an-
nuel du parti socialiste suisse, cf. la notice de A. Maillard du 29 mai 1978, dodis.ch/48737 et doss. 
CH-BAR#E2850.1#1991/234#213* (11). Pour la suite de cette affaire, cf. DDS, vol. 27, doc. 160, 
dodis.ch/48701.
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